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Édito

Chers amis,
Comme à chaque rentrée, c’est un 
sentiment mêlé de joie, à l’idée de 
cette reprise pleine de promesses, 
de bonnes résolutions, et de 
nostalgie à l’évocation des beaux 
souvenirs de l’été qui s’achève. 

Alors laissons-nous doucement 
aller à la rêverie, pour profiter 
quelques instants encore, de la 
magie de cette pause estivale qui 
nous a donné l’occasion de vivre 
des expériences différentes, de 
rencontrer de nouvelles personnes, 
ou tout simplement, de suivre le 
cours de nos pensées vagabondes.

Au Sonnenhof, le thème de 
l’année liturgique 2019 “de 
fête en fête” a imprimé sa 
marque bien au-delà des 
cultes et rythmé toute la vie 
de la maison. Nous vous 
invitons à revivre avec nous 
au fil de ces pages, la joie 
qui a inondé chacune de 
ces rencontres festives.

Car les fêtes nous 
rassemblent, nous offrent 
des émotions et des 
souvenirs communs 
à partager, pour très 
longtemps. Ce souvenir collectif qui 
demeure, nous rappelle à quel point 
il est bon de ressentir la force de 
cette fraternité qui nous lie. 

Les talents des résidents, des 
salariés, des bénévoles, s’expriment 
pour offrir de bons repas, des 
cadeaux originaux, des chants 
et des danses, de la musique. 
Nous rendons grâce de la joie qui 
nous habite en imaginant avec 
amour et bienveillance, de beaux 
décors, de belles tables, en créant 
des costumes, à l’intention de 
nos hôtes. Chacun sort de ses 
préoccupations ordinaires et laisse 
libre cours à la bonne humeur qui le 
gagne, apprend à mieux connaître 
et comprendre l’autre, à ressentir le 
plaisir d’être ensemble.

 “L’espérance 
naît lorsque 
l’on perçoit 

toutes les belles 
choses que la vie 

nous offre.”
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Erratum :
Dans le dernier numéro de  
“La Vie du Sonnenhof”, une 
erreur s’est glissée page 3.  
Il est indiqué que Tommy 
Ungerer a réalisé une 
lithographie à l’occasion des 
130 ans de la Fondation en 
2016. Ce n’est pas en 2016 
mais bien en 2006.

Nous avons célébré cette année 
plusieurs anniversaires qui sont 
autant de jalons dans la belle 
histoire du SONNENHOF. Ils nous 
invitent à puiser dans nos solides 
racines, l’énergie nécessaire pour 
façonner le monde de demain : 
un monde où la différence est une 
richesse, où “Chaque vie est une 
Lumière”, où chaque vie a la même 
valeur.

Faire vivre l’œuvre créé il y a 
143 ans, afin d’offrir une vie 
toujours meilleure à toutes les 
personnes que nous sommes 
amenés à accompagner, est l’une 
de nos préoccupations majeure. 

“L’Esprit Sonnenhof”, fait de 
professionnalisme, de bienveillance 
et d’engagement, nous porte 
dans cette mission collective. 
Depuis l’origine, le Sonnenhof est 
précurseur, innovant, il ouvre de 
voies nouvelles. Aujourd’hui, le 
Sonnenhof est reconnu par tous 
les acteurs institutionnels (Conseil 
Départemental du Bas-Rhin, 
Agence Régionale de Santé, Maison 
Départementale des Personnes 
Handicapées, Communes 
d’implantation) comme un acteur 
majeur de son territoire, contribuant 
par ses actions, à donner du sens et 
à faire vivre les politiques publiques.  

Les valeurs chrétiennes qui ont 
animé nos fondateurs et notre 
ancrage protestant sont une force 
inestimable pour construire l’avenir, 
pour apporter au monde notre 
différence, nos convictions. En 
2016, lors de l’élaboration du Projet 
Institutionnel “SONNENHOF 2021”, 
le Conseil d’Administration a retenu 
quatre valeurs cardinales : Dignité, 
Altruisme, Respect, Remise en 
question, afin de guider les équipes 
dans leurs actions. Le témoignage 
protestant que nous rendons en 
œuvrant ainsi, en toute simplicité 
et en parfaite conformité avec les 
valeurs républicaines de notre pays, 
illustre à quel point il est précieux 
dans un monde en perte de 
repères, de laisser nos yeux et nos 
oreilles s’ouvrir aux merveilles de 
notre monde. Car l’espérance naît 
lorsque l’on perçoit toutes les belles 
choses que la vie nous offre. Nous 
pouvons alors goûter pleinement 
les moments de joie, rêver le monde 
meilleur auquel nous aspirons et 
garder le cap de notre Vision : la 
différence est une richesse.

Je vous souhaite une rentrée pleine 
d’espérance !

Bien fraternellement.
Anne-Caroline BINDOU,
Directrice générale
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Le vendredi 28 juin 2019, l’école 
de la Fondation Protestante 
Sonnenhof a fêté son 60ème 
anniversaire. Cette fête a débuté 
par les discours de Madame 
Anne-Caroline BINDOU, directrice 
générale et Monsieur Jean-Claude 
GIRARDIN, président du Conseil 
d’Administration de la Fondation.

Madame Frédérique SEREIN, 
directrice du Pôle Juniors, a mis en 
scène et animé cette journée.  
Elle a présenté le projet de la 
chorale de la classe primaire 
de Brumath et de la classe du 
Sonnenhof. Cette journée de fête 
a été ponctuée de chansons, de 
danses et d’interviews d’anciens et 
d’actuels élèves. Une magnifique 
fresque dessinée sur le mur du 
préau a été également inaugurée. 
Les cris d’admiration ont accueilli 
le magnifique dessert.

JuniorsPÔLE  
Les 60 ans de l’école !

Historique

Au sortir de la Seconde guerre 
mondiale, l’heure est à la 
reconstruction et au renouvellement. 
La période d’après-guerre amorce 
une dynamique de croissance et de 
grande activité dans tous les domaines 
et essentiellement dans le domaine 
éducatif.

Une nouvelle dénomination

À partir de 1958, le Sonnenhof 
s’appelle “établissement protestant 
Sonnenhof – Institut Médico-
Pédagogique à Bischwiller et 
Oberhoffen-sur-Moder” : “Le nouveau 
nom correspond mieux au caractère 

essentiellement éducatif du travail qui 
se fait actuellement au Sonnenhof 
et tient compte des exigences 
administratives…”.

La construction de l’école

Grande réalisation des années 1958 
- 1959, elle répond à l’expansion 
croissante du nombre des enfants 
scolarisables depuis la fin de la guerre. 
70 enfants sont présents à la première 
rentrée scolaire ce qui conduit à 
l’ouverture d’une troisième classe et, 
à la faveur de ce développement, une 
quatrième est ouverte un peu plus tard. 
En 1954, l’annexe des Trois Tilleuls 
possède son propre jardin d’enfants.
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L’éducation : un droit pour tous 
adapté à chacun

Il faut mentionner encore que si la loi 
de 1975 a fait de l’accès à l’éducation 
des personnes handicapées une 
“obligation nationale”, il n’y a pas à 
proprement parler d’obligation scolaire 
qui donnerait le droit à chaque enfant 
handicapé d’avoir une place à l’école. 
Le Sonnenhof a toujours cherché à 
donner ce droit à chaque enfant, sous 
des formes adaptées à chacun.

C’est ainsi qu’a été mis en place en 
1991 un travail éducatif spécifique 
avec les jeunes autistes déficitaires, 
s’appuyant sur une approche éducative 
individualisée et très structurée. Ce 
travail vise plus l’autonomie personnelle 
que des apprentissages scolaires, 
le plus souvent hors de portée. À 
cet égard, il convient également de 
mentionner le travail entrepris avec les 
enfants polyhandicapés, dont certains 
accèdent à des apprentissages de type 
pré-scolaire à travers deux ateliers : 
“Gribouille” et “Petits pas”.

Actuellement, l’Unité d’Enseignement 
est intégrée dans un institut médico-
éducatif (IME) comptant 140 places 
au sein du Pôle Juniors. Sous 
contrat simple avec l’Éducation 
Nationale depuis 1978, cette Unité 
d’Enseignement à Bischwiller se 
compose de 6 classes. 4 classes sont 
sur le site de la Fondation Sonnenhof 

à Bischwiller. Parmi ces 4 classes, 
l’une d’entre elles est dédiée à la 
scolarisation d’enfants en situation de 
handicap mental associé à des troubles 
du spectre autistique. Dans l’esprit 
de la loi de 2005 prônant l’inclusion 
scolaire en milieu ordinaire pour les 
élèves en situation de handicap, l’Unité 
d’Enseignement s’est ouverte vers le 
milieu ordinaire en externalisant deux 
de ses classes, l’une à l’école primaire 
Erlenberg de Bischwiller depuis janvier 
2014 et la seconde dans le groupe 
scolaire de Bischwiller depuis la rentrée 
de septembre 2018. De nombreux 
partenariats sont mis en œuvre entre 
l’Unité d’Enseignement et le monde 
culturel local et départemental. 

L’accès à l’opéra du Rhin, la 
participation aux spectacles de la 

MAC de Bischwiller, l’accès à la 
médiathèque, l’inscription des classes 
de l’Unité d’Enseignement au plan 
lecture sont autant d’occasions pour 
nos élèves de partager de belles 
expériences hors institution et nous 
confortent dans notre vision de l’école 
pour tous, de l’école s’adaptant à son 
public et favorisant l’inclusion entre 
élèves ordinaires et élèves différents.

Le soleil était au rendez-vous pour 
illuminer cet anniversaire coloré et 
musical. Un grand merci à toutes les 
personnes qui ont œuvré pour que ce 
moment soit une réussite. 

Frédérique SEREIN,  
Directrice du Pôle Juniors 

et Sylvie SCHOEN,
Responsable Communication  

et Recherche de Fonds
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Le samedi 6 juillet dans la 
matinée, nous avons pris la 
route vers Bezinghem dans le 
Nord Pas de Calais. La route fut 
longue, mais les jeunes étaient 
contents de partir et avaient 
hâte de découvrir le gîte et son 
magnifique parc. Nous avons 
fait plusieurs pauses afin qu’ils 
puissent se dégourdir les jambes. 
La bonne ambiance était au 
rendez-vous ! 

Nous sommes arrivés en 
fin d’après-midi, et là… 
Souffle coupé, le gîte et son 
environnement étaient juste 
extraordinaires ! Les jeunes 
semblaient obnubilés par toutes 
ces fleurs, ces arbres feuillus 
et toutes les belles décorations 
extérieures qui nous faisaient 
penser à un petit paradis. Les 
jeunes étaient ravis, en plus de 
voir toutes ces belles choses, ils 
découvrirent un parc de jeux situé 
sur le site. 

Plus tard, il a fallu choisir leurs 
chambres. Ils ont tous couru dans le 
gîte pour définir où ils dormiraient. 
Le choix s’est fait facilement et ils 
étaient tous contents. Malgré que ce 
soit un lieu ainsi qu’un environnement 
inconnus, les jeunes ont vite pris leurs 
marques.

Durant la semaine, ils ont pu découvrir 
de multiples paysages. En effet, la 
verdure, les champs, les espaces 
boisés ainsi que les plages font de 
cette région un endroit très riche. Cela 
semble vraiment leur avoir plu. 

Les jeunes ont choisi les sorties 
lorsque c’était possible, ils ont pu aller 
à la plage tous les jours.  

Aaron a dit que c’était la première fois 
qu’il voyait la mer ! 

Il aimait par exemple, s’asseoir et 
écouter le bruit des vagues et surtout 
s’amuser avec Lucien. Rémi quant 
à lui, sautait au bord de la plage 
et jouait avec l’eau… Rémi fut une 
révélation durant ce séjour, il a su 
profiter pleinement et s’est amusé 
avec satisfaction. Siméon, a fait une 
collection de coquillages et était très 
fier de nous les montrer !  
Il a également fait des châteaux de 
sable. Lucien, a joué au paparazzi et a 
capturé les moments importants avec 
son téléphone ! 

 

JuniorsPÔLE  
Vacances dans le Nord Pas de Calais
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Il a pris une multitude de photos de la 
mer… Disait souvent “waouh ! c’est 
vraiment trop beau”. 

Etant donné que nous étions près 
de la mer, nous avons pu profiter 
et découvrir de nombreuses plages 
toutes différentes les unes des autres. 
Ils ont pu aller au Touquet, ville 
accueillant le milieu mondain. Nous 
sommes également allés à Stella plage 
et au Crotoy. Les jeunes souhaitaient 
vraiment aller à la mer tous les jours. 
Ils ont même pu profiter un soir d’un 
magnifique coucher du soleil. La 
faune en bord de mer était également 
très diversifiée. Ils ont pu apercevoir 
des phoques ! Lucien et Remi étaient 
enjoués de les voir ! Ils ont également 
vu des mouettes, beaucoup de 
crabes, de nombreux coquillages et de 
nombreux oiseaux pêcheurs. 

Le soir, lorsque nous allions marcher 
en bord de plage, les jeunes ont su 
apprécier le calme et ont découvert des 
sonorités et odeurs encore inconnues 
pour certains (le bruit des mouettes, 
des vagues, l’odeur marine). 

Les garçons ont pu également visiter 
la baie de Somme avec son port et ses 
nombreux bateaux. Ils ont également 
pu voir des bateaux échoués en bord 
de plage.  

Ce fût aussi, le moment pour eux de 
découvrir des spécialités de la région 
et de goûter aux produits locaux. Ils 
ont su apprécier les produits de la mer, 
ce fut même une première expérience 
gustative pour certains ! Ce jour-là, ils 
ont pu voir des bateaux échoués en 
bord de plage.  

Le mardi, les jeunes ont également pu 
découvrir les marais de Saint-Omer 
situés dans le parc naturel régional 
des caps et marais d’Opale. C’est le 
seul marais encore habité et cultivé 
en France. Nous avons pu découvrir 

également une faune et une flore 
très riches. Durant la promenade sur 
les barques, nous avons pu en effet 
observer de nombreux nénuphars, 
choux fleurs, endives, champignons, 
plantes aquatiques et divers animaux 
tels que des brochets, libellules, rats 
musqués, canards etc... Cette sortie 
fut enrichissante et les jeunes ont su 
apprécier ce moment et ont écouté 
avec attention les explications du 
professionnel. 

Afin de découvrir un patrimoine et 
un historique encore inconnus pour 
les garçons, nous sommes allés à la 
batterie de Todt. C’est une batterie 
d’artillerie côtière de la seconde 
guerre mondiale située au cap 
Griz-nez. Elle était l’une des plus 
importantes batteries côtières du mur 
de l’Atlantique. Les garçons se sont 
montrés attentifs et ont su se montrer 
respectueux des lieux.  

Ils se sont montrés intéressés et nous 
ont posé des questions. Ce fut un 
moment de partage. 

Nous n’avons constaté aucun 
problème de comportement durant la 
semaine, bien au contraire, l’ambiance 
était saine et les jeunes ont su 
réellement profiter de l’instant présent. 
Ils se sont montrés complices les uns 
et les autres. Lucien par exemple, était 
beaucoup dans l’entraide envers Aaron 
et le guidait lorsqu’il le fallait.  
Il n’y a pas eu de disputes. Nous avons 
passé une très bonne semaine qui a 
permis de renforcer les liens ! Cela 
nous a également permis de découvrir 
les jeunes d’une autre façon. Cela fut 
enrichissant et plaisant. Ils en garderont 
un très bon souvenir !

La cohésion,  
l’entraide et la bonne 
humeur sont les termes 

qui ont défini  
ce séjour…

Bérénice ROTHSTEIN,
Aide - soignante 

IME Louise Scheppler
Groupe de vie l’Amazone
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Adultes MédicaliséPÔLE  
Les 10 ans du CVA

Après quelques semaines de 
rude labeur, toujours pris dans le 
tourbillon d’une vie professionnelle 
intense, je décide de m’octroyer un 
week-end de repos. 
Mais où aller pour reposer le corps 
et l’esprit ? Je me souviens d’un 
endroit dans les Vosges du Nord 
où je me suis rendu à plusieurs 
reprises avec le pasteur lors de 
mon adolescence. 
Une communauté de sœurs faisait 
vivre ce lieu paisible et calme. 
Qu’est-il devenu ? 
Je décide de m’y rendre pour  
m’y ressourcer. 

Nous sommes le samedi 29 juin, 
la journée s’annonce belle et très 
ensoleillé. Idéale pour retrouver 
cette maison en plein cœur de la 
nature. 

J’arrive dans le petit village 
d’Erckartswiller. Si mes souvenirs 
sont exacts, il faut emprunter la rue 
principale à droite après le petit pont et 
aller tout droit jusqu’au bout du village. 
Je reconnais le parking, qui ne semble 
pas avoir changé. Je ne suis pas 
seul. Il semble y avoir du monde. Un 
panneau annonce que je suis au Centre 
Théodore Monod de la Fondation 
Sonnenhof. C’est un Centre de 
vacances adapté et un foyer d’accueil 
spécialisé. 

Bizarre… mais je suis curieux et 
j’entends des chants, de la guitare. 
Il semble y avoir un rassemblement 
de personnes. Est-ce un culte ? 
Discrètement, je m’installe sur un banc 
dans ce parc magnifique et je me joins 
à cette assemblée. 

Un personnage en tongs, chemise à 
fleur et short anime ce culte. Ça doit 
être le pasteur ! 

Souriant, dynamique, il a l’air 
heureux d’être là. Il nous présente 
ses rencontres avec les habitants 
du lieu qui ne semble plus être une 
communauté de sœurs.  
De magnifiques photos de visages sont 
accrochées à un fil tendu entre deux 
arbres. J’apprendrai plus tard que ce 
sont les résidents et les salariés du 

Centre et que c’est le pasteur lui-même 
qui les a réalisées. Un culte en toute 
simplicité, à l’image du pasteur qui 
l’anime, j’apprécie !

Après le culte, j’apprends 
qu’aujourd’hui cette maison est 
devenue un Centre qui accueille  
des personnes en situation  
de handicap qui y résident toute 
l’année mais aussi pour  
des séjours de vacances.  
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Et c’est aujourd’hui que tous fêtent  
les dix ans d’existence. 

Un certain Manu, m’aborde pour me 
taxer une cigarette. Je ne peux rien 
pour lui, étant non-fumeur.  
Un peu déçu de ma réponse négative, 
il m’invite à la fête ! Il y règne une 
ambiance paisible et les gens autour 
de moi semblent ravis d’être présents. 
Pourquoi ne pas prolonger ce moment ? 
On nous invite à nous rendre sous le 
chapiteau où il va y avoir les discours 
et l’inauguration d’une toile. 

J’apprends par Maeva, que c’est  
Mme Bindou (Directrice Générale),  
Mr Adam (maire d’Erckartswiller),  
Mme Holderith (Conseillère 
départementale) et Mr Girardin 
(Président du Conseil d’Administration) 
qui partagent avec leurs mots et avec 
émotion leur joie d’être là. Puis c’est 
au tour d’éducateurs et de résidents 
de dévoiler la toile réalisée par l’artiste 
peintre Vida Zare (présente également) 
de Saverne. La toile de trois mètres sur 

deux a été réalisée pour cette occasion 
et les résidents du FAS ont pu y ajouter 
leurs empreintes. 

Séduit par le lieu et ses habitants, je 
décide de m’intégrer aux 200 convives 
et de partager le repas avec eux. 
Des petits fours et autres délices qui 
stimulent les papilles, accompagnés 
d’une excellente sangria sans alcool et 
désaltérante sont servis. La musique 
bat son plein avec un groupe qui nous 
entraine dans la chanson française.

Je me régale d’une belle assiette et 
d’une part de la magnifique pièce 
montée fabriquée pour l’occasion par 
les résidents et une éducatrice.

Il est temps de faire une bonne sieste… 
mais tous les endroits ombragés 
semblent avoir été investis par des 
stands et des ateliers. Ils sont un peu 
partout. Pendant tout l’après-midi, ils 
vont me faire découvrir des activités 
diverses et variées. Avec les autres 
visiteurs, je vais tour à tour admirer 
les toiles : de Vida, Sophie, Cathy, 
les bijoux et cartes fabriqués par le 
FAM Pierre Valdo ou ceux d’Hélène, 
les sculptures en bois de Pascal. 
Je découvre aussi le feutrage avec 
Delphine ou les confitures fabriquées 
par le FAS Théodore Monod. Puis c’est 
à mon tour de faire un peu d’effort en 

testant les VTT couchés adaptés du 
Centre, l’art du cirque avec Anne et de 
jouer avec les jeux géants installés à 
cette occasion. Entre deux activités, 
je partage quelques pas de danse 
avec la troupe “Salsa vibration” de 
Saverne. À la fin de l’après-midi, je me 
délecte, comme tous les spectateurs, 
du spectacle “rock en folie” proposé 
par les résidents et l’équipe du Centre 
Théodore Monod. Je me rends compte 
que je passe une très belle journée…  
Même si ce matin, je ne l’avais pas 
imaginée ainsi !

J’apprends que la journée n’est 
pas finie. Une soirée musicale 
clôture cette journée. J’ai l’occasion 
d’écouter, jusqu’au bout de la nuit, les 
chansons et mélodies folk de Manuela 
Peschmann, puis les notes plus rock 
du groupe “Jamais Plus” et de “Taxi 
rock”. 

Je me régale des tartes flambées 
préparées par l’équipe de cuisine et 
des bénévoles, il est minuit… trop 
tard pour partir… Jean-Jacques me 
propose de prendre une chambre… 
j’accepte ! 

Après tout j’étais venu me reposer. La 
journée a été intense et m’a permis de 
me ressourcer. 

Merci pour cette belle journée de 
fête réussie, pour votre accueil.  
Elle restera gravée dans ma 
mémoire !

Propos romancés par Christophe 
Schmitt (Responsable 
d’établissement). Ce visiteur est 
purement fictif.

Merci à tous les bénévoles, artistes, 
visiteurs, amis, collègues d’avoir 
été présents et de nous avoir 
soutenu lors de cette belle journée. 
Merci aux familles des résidents du 
FAS pour leur présence et leur aide. 
Merci à l’ensemble de l’équipe 
du Centre Théodore Monod et 
un clin d’œil particulier au groupe 
pilote qui œuvre depuis un an à 
l’organisation de cet événement.

C’était une belle fête ! 

Christophe SCHMITT 
Responsable des établissements

CVA/FAS Théodore Monod  
et FAM Pierre Valdo
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Comme chaque année, la fête 
annuelle du Diaconat organisée par 
l’association des Amis du Diaconat, 
présidée par Monsieur Georges 
SCHWEICKART, est un point fort pour 
notre établissement.
Cette année encore, le succès était 
au rendez-vous !
Le samedi soir nous avons 
commencé par un concert à l’église 
protestante de Bischwiller avec 
le groupe “Pour le plaisir”. Les 
nombreux spectateurs ont été 
enchantés par leur prestation et les 
rappels en fin de concert ont été 
nombreux.

Photo ci-dessus (de gauche à droite) :  
Mr Romain Schildknecht, Pasteur de Bischwiller 
et Vice-Président du Diaconat - Mr Philippe 
Silva, Directeur du Pôle Seniors - Mme Caroline 
Lehmann, aumônier du Diaconat - Mme Michèle 
Fischer, Responsable de l’Établissement -  
Mr Jean-Claude Girardin, Président du Diaconat 
- Mr Jean-Luc Netzer, Maire de Bischwiller -  
Mme Anne-Caroline Bindou, Directrice Générale de 
la Fondation Protestante Sonnenhof - Mme Kientz, 
Conseillère Régionale

SeniorsPÔLE  
Fête annuelle de la Maison “Le Diaconat”

La fête s’est poursuivie dans les jardins 
du Diaconat par un apéritif et de la 
tarte flambée. 

Comme à l’accoutumée, le culte à 
l’église protestante de Bischwiller 
débute la journée de dimanche.

Madame Caroline Lehmann, nouvelle 
aumônier du Diaconat qui a pris 
ses fonctions ce même jour, nous a 
adressé un message sur la parabole 
du pharisien et du collecteur d’impôts 
(Luc 18 v 9-14). Elle nous a exhortés et 
encouragés.
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Florian Vix, responsable restauration, et toute son équipe se sont encore une fois 
surpassés pour nous proposer un excellent repas. Plus de 240 personnes ont pu 
profiter de leur savoir-faire.

L’après-midi s’est prolongée par un stand de pâtisseries gargantuesque et de 
nombreux lots de tombolas. 

M. Raoul Lieb nous a accompagné en musique jusqu’au soir.

Le repas du soir a fait honneur à nos racines alsaciennes, à savoir les knacks, la 
tarte flambée et bien sûr une bonne bière locale.

Toute cette organisation ne serait pas envisageable sans l’association des 
Amis du Diaconat et sans le soutien de nos partenaires comme la Fondation 
Protestante Sonnenhof, la mairie de Bischwiller, la paroisse protestante de 
Bischwiller et les nombreux donateurs.

L’engagement de nos bénévoles, des équipes du Diaconat, non seulement ces 2 
jours et tout au long de l’année prend tout son sens comme dans cette chanson 
de Grand Corps Malade, “Ensemble”.

À celui qui veut construire sa maison tout seul
À celui qui pense que l’enfer c’est les autres

À celui qui ne tend jamais la main par orgueil
À celui qui préfère dire le mien que le nôtre

À celui qui pense qu’on doit être seul pour être libre
Qu’on n’est jamais mieux servi que par soi -même

Moi je dis que j’ai besoin des autres pour bien vivre
J ’affiche l’esprit d’équipe comme un emblème

Tout seul je vais vite
Ensemble on va loin

L’esprit d’équipe
Comme un besoin

Tout seul je vais vite
Ensemble on va loin

L’esprit d’équipe
Comme un besoin

Toute cette fête comme le quotidien de la maison de retraite “Le Diaconat” ne 
peut se faire que grâce à l’engagement de chacun et de la confiance que nous 
font les résidents et leurs familles.

Oui, ensemble nous allons loin et comme le dit cette phrase, être solidaire et non 
solitaire.

À l’année prochaine à notre fête !

Michèle Fischer
Responsable de la Maison “Le Diaconat”
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À la fondation Protestante 
Sonnenhof, ce sont les fêtes qui 
rythment l’année au fil des saisons : 
Fête de la Toussaint, Fête de 
Noël, Fête de Pâques et fête de la 
musique. 

À chaque saison sa fête et à 
chaque fête, une occasion de se 
retrouver autour d’une animation 
musicale ou créative, un repas ou 
un goûter, un déguisement ou une 
danse.

En revanche il y a un point commun 
à toutes ces fêtes : être ensemble !

ANIM’ACTION

Faites la fête !!

À la Fondation Protestante Sonnenhof, 
faire la fête c’est se retrouver. Salariés 
et résidents sont toujours heureux de 
se retrouver.

La Toussaint annonce l’automne, le 
Land’art et les marrons chauds. Noël, 
c’est l’hiver avec sa grande fête !  
Les résidents font le spectacle, 
et dévorent les gourmandises qui 
accompagnent les cadeaux. 

Avec Pâques, on est déjà au  
Printemps ! Les chocolats bien sûr, 
mais aussi la nature qui s’éveille. La 
fête de la musique donne le départ à 
l’été, la naissance des animaux au zoo, 
le soleil et les vacances à Erckartswiller. 
Et bien sûr, la fête Annuelle de la 
fondation ! 
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Venez au Sonnenhof, 
quelle que soit la 
saison, il y aura 

toujours une occasion 
de faire la fête !

En septembre, les vacances seront 
finies. On pourra commencer à se 
préparer pour la nouvelle saison…  
Et une nouvelle fête !

Matthieu TOUILLIEZ
Responsable Anim’action
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caritatif de pres tige4ÈME DÎNER   
Toujours plus près des étoiles !

Le 4ème dîner caritatif de prestige 
s’est déroulé le 14 juin 2019 à 
l’espace Gabion de Drusenheim. 
C’est Pascal BASTIAN, chef étoilé 
du restaurant au Cheval Blanc à 
Lembach, qui a relevé le défi cette 
année. Accompagné par Jean-Marc 
SIAT, responsable Restauration 
et sa brigade mixte composée de 
50% de travailleurs handicapés, il a 
ravi les palais de tous.

< De gauche à droite : Mr Girardin, président 
du CA - Mr Siat, responsable Restauration 
Fondation Protestante Sonnenhof - Mr 
Bastian, chef étoilé du restaurant au Cheval 
Blanc à Lembach - Mme Bindou, directrice 
générale de la Fondation Protestante 
Sonnenhof.
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caritatif de pres tige Tout le spectacle a été conçu et 
interprété par des salariés et résidents 
du Sonnenhof. La soirée a permis de 
lancer la recherche de financement 
de notre “Social Bar”, un bar café-
spectacle qui sera installé au cœur 
du site principal de la Fondation à 
Bischwiller et ouvert au public. 

Le Social Bar favorisera la rencontre 
avec les personnes en situation 
de handicap et sera un lieu où la 
différence s’exprime. Il participera à 
l’inclusion des personnes que nous 
accompagnons dans l’environnement 
local.

Il sera un lieu de spectacles : théâtre, 
comédie musicale, danse, magie… 

Nous travaillons déjà avec le Cercle 
Magique d’Alsace qui forme nos 
résidents. Certains se produisent déjà 
en Alsace et même dans des cabarets 
parisiens avec succès !

Le Social Bar contribuera à l’ouverture 
de notre site au grand public pour 
créer des liens avec la société, en 
complément des aires de pique-nique 
pour les familles et le parc animalier 
pédagogique.

Le but de nos dîners caritatifs est 
de créer la rencontre entre le monde 
économique et le handicap. Chaque 
table porte le prénom d’un résident et 
un salarié de la Fondation qui lui est 
proche est présent pour évoquer la vie 

de la personne et échanger avec les 
convives. Les invités, qui connaissent 
mal le handicap, vivent ce moment 
avec intensité et deviennent de fervents 
partisans de l’inclusion.

Un grand merci à toutes les personnes 
qui nous ont soutenu en participant 
à ce 4ème dîner caritatif et à tous ceux 
qui ont contribué à sa réussite en le 
rendant inoubliable !

Sylvie SCHOEN,
Responsable Communication  

et Recherche de Fonds
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Chère famille en deuil ,
Permettez-moi d’exprimer, au nom des 
membres du Conseil d’administration, 
de la Direction générale et de l’ensemble 
des membres de la Fondation Protestante 
SONNENHOF, notre peine devant la 
disparition du Pasteur Jean-Daniel WEICK.

Il a été président du Conseil 
d’administration de la Fondation 
protestante SONNENHOF durant 32 ans de 
1959 à 1991. Deux directeurs généraux ont 
œuvré avec lui, Monsieur Paul ENGEL et le 
Dr Othon PRINTZ qu’il avait recruté comme 
médecin et à qui il avait ensuite confié la 
Direction générale, en 1974.

De grandes réalisations ont marqué cette 
époque comme celles :
- Du pavillon Stricker
 La création du Centre d’aide par le 

Travail 

- La création des Maisons d’accueil 
spécialisé les 3 tilleuls à Oberhoffen et de 
Catherine ZELL à Bischwiller, les foyers 
extérieurs.

Structures dont profitent encore nos 
résidents actuellement.

Il s’élevait contre les gens qui disaient que 
les personnes handicapées ne servaient 
à rien et se battait pour qu’elles aient leur 
place dans la société comme membres à 
part entière de la société.

Nous exprimons toute notre 
reconnaissance pour son engagement 
en faveur des plus faibles au sein de la 
Fondation protestante SONNENHOF.

Comme président d’honneur de la 
Fondation, le Pasteur Weick a été à mes 
côtés depuis ma prise de fonction comme 
président et ce fut pour moi un privilège de 
pouvoir compter sur ses conseils et son 
soutien.

Chère famille en deuil,

Nous vous souhaitons de tout cœur 
que dans ces moments difficiles vous 
aurez trouvé le courage et le réconfort 
nécessaires et vous adressons ces Paroles 
du Psaume 46 : “Dieu est pour nous un 
refuge et un appui, un secours qui ne 
manque jamais dans la détresse.” et vous 
exprimons nos très sincères condoléances.

Jean-Claude GIRARDIN
Président du Conseil 

d’administration
Fondation protestante 

SONNENHOF

du PasteurDISPARITION   
Jean-Daniel Weick
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Une force bienveillante

En écoutant au début du culte d’Adieu 
l’évocation de la vie du pasteur Jean Daniel 
Weick, un sentiment étrange m’a tout à 
coup submergé. J’ignorais totalement 
plusieurs aspects de la riche carrière de 
celui qui fut durant 32 ans le président de la 
Fondation Sonnenhof dont il m’a pourtant 
ouvert la porte en 1968 comme médecin et 
en 1974 comme directeur. Est-il possible 
d’avoir cheminé durant de longues années 
à côté de celui qui incarnait, selon le terme 
des statuts, la « responsabilité morale et 
juridique de l’œuvre » en se connaissant, 
au fond, très peu ?

Pour lutter contre cette forme d’oppression, 
voire de frustration, je me suis remémoré un 
mot d’Albert Schweitzer : “Gardons-nous 
de reprocher à ceux que nous aimons leur 
manque de confiance, s’ils ne nous laissent 
pas toujours jeter un regard dans tous les 
replis de leur cœur.
On peut presque dire que plus nous 
nous connaissons de près, plus nous 
nous apparaissons mystérieux les uns 
aux autres. Seul celui qui respecte la 
vie intérieure d’autrui pourra réellement 
compter dans sa vie.”

Le vrai soulagement ne vint pourtant qu’à 
la fin du culte lorsque l’Assemblée fut 
appelée à prononcer un très inédit « Notre 
Père-Mère ». Tout à coup le célèbre chant-
poème de Dietrich Bonhoeffer  résonnait 
en moi : “Von guten Mächten treu und 
still umgeben…” (Environné de forces 
merveilleuses…)

Sans guère intervenir, ni dans l’élaboration 
des projets, ni dans la gestion du quotidien, 
le président Weick accorda à mon équipe 
et à moi une confiance efficace mais non 
contraignante. L’apparente distance par 
rapport “aux affaires”, comme il disait 
quelquefois, n’était pas de l’indifférence 
mais de la bienveillance. 

Dans certains cas il savait pourtant 
engager totalement son autorité.

Deux exemples.

• Pour contrer une diminution du temps 
de travail des salariés, réclamés par 
les syndicats, mais qui paraissait 
préjudiciable au bien-être des résidents, 
il accepta de s’exposer avec moi devant 
les tribunaux jusqu’au Conseil d’État. 

 Nous eûmes gain de cause mais sans 
que le problème de fond soit aujourd’hui 
réglé par un bon compromis.

• Lorsque la construction d’un foyer pour 
les résidents handicapés adultes les 
plus dépendants devint une nécessité 
absolue et que la subvention de l’État 
était bloquée, il n’hésita pas à poser à 
côté de la présidente de l’UNAPEI la 
première pierre du bâtiment… Il rappelait 
ainsi les autorités à leurs responsabilités. 
Et les pouvoirs publics entendirent 
l’appel qui leur fut lancé !

Merci, cher Président, pour ce que tu as 
été et pour ce que tu as fait.

Maintenant que tu as passé, selon la belle 
expression biblique, “sur l’autre rive”, je 

voudrais tout simplement, évoquer le cap 
que tu nous a fixé dans une préface à un 
livret de présentation du Sonnenhof : 

“Que servirait-il à l’homme de gagner 
le monde entier s’il perdait son âme ? 
Nous voilà arrivés à ce stade de notre 
évolution ou notre vigilance doit être 
particulièrement attentive à cette question. 
Sur le plan thérapeutique et technologique 
le Sonnenhof peut se féliciter d’être à la 
page grâce à l’aide régulière et efficace des 
autorités de tutelle.
L’objectif principal de nos responsables est 
et restera le maintien et le développement 
de l’esprit du service auprès du plus petit 
d’entre nos frères. La ‘rentabilité’ devra 
toujours passer au second plan sans être 
négligée pour autant.
Dans notre monde où tant d’hommes et 
de femmes en bonne santé ont tellement 
de peine à sauvegarder leur équilibre, il est 
indispensable que nos handicapés aient 
un lieu où ils trouvent sécurité et amour. 
Ce dernier mot ne peut être circonscrit par 
des lois ou des conventions. Il vient du 
cœur et va au cœur. C’est ce mot que nous 
essayons de faire vivre dans la pauvreté 
de notre humanité au Sonnenhof. Si nous 
parvenons à le réaliser notre travail n’aura 
pas été vain.”

Docteur Othon PRINTZ
06.09.2019

du Pasteur
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Les dons permettent d’améliorer au 
quotidien le bien-être des résidents 
(des séjours, des vélos adaptés, 
de la médiation animale…) et le 
Sonnenhof peut compter sur ses 
fidèles donateurs.

C’est ainsi que le dimanche 
28 juillet, l’association des 
charbonniers du Fleckenstein a fait 
un don à la fondation lors d’une 
belle cérémonie qui a eu lieu au 
pied du château fort. Le moment a 
été immortalisé devant une meule 
fumante. 

Un grand merci à Maria Steuer, 
responsable de l’atelier couture à 
l’ESAT et également charbonnière 
et à l’association qui a choisi de 
soutenir le Sonnenhof !

Du 20 juillet au 4 août se déroulent les 
semaines des charbonniers 2019, avec le 
dressage des meules, puis leur allumage 
et enfin leur ouverture, et l’enlèvement des 
sacs. Tous ces moments sont ponctués 
de fêtes et de repas. Cette association est 
composée d’un groupe de passionnés qui 
regroupe plus de quarante charbonniers 
actifs, de père en fils. Leur production est 
passée de 1 500 kg de charbon de bois la 
première année à près de douze tonnes en 
2011.

Pour plus de renseignement :  
www.charbonniers.fr  
ou par téléphone au 03 88 94 28 52.

RECHERCHE  
 1 Don de l’association des charbonniersde fonds
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DE FÊTE EN FÊTE

AGENDA  
Le 4 octobre 2019 :  
Réunion annuelle des 
familles, à partir de 17h30  
au Festin à Bischwiller

Le 16 octobre 2019 : 
Inauguration de la 
plateforme médico-sociale 
autisme 

Du 18 au 23 novembre 2019 :
Semaine européenne de 
l’emploi des personnes 
handicapées 

Le 14 décembre 2019 :  
Fête de Noël 

La fête , la fête , aujourd’hui c’est la fête… 

Voilà le refrain du chant qui rythmait 
chacun des grands cultes célébrés à la 
Fondation l’année passée, autour de la 
thématique générale : “De fête en fête”. S’il 
y a bien un lieu et une activité qui devraient 
être conçus, préparés et vécus comme une 
fête, c’est bien le culte célébrant la joie, 
la vie, l’amour de Dieu pour les hommes. 
“Si les chrétiens avaient vraiment cette 
idée d’un Dieu-amour, d’un Dieu-fête, cela 
devrait un peu plus se voir sur leur visage 
lorsqu’ils se rassemblent en son nom”, 
avait un jour déclaré une personne assez 
lucide, il faut bien l’avouer ! 

Le calendrier des grandes religions est 
toujours ponctué de moments festifs : 
les semaines et les mois de l’année se 
retrouvent ainsi liés, reliés les uns aux 
autres par des fêtes, comme un collier 
de perles précieuses. Tel un parcours à 
travers une année qui nous fait passer par 
des sommets… Le souci, c’est qu’une 
fois redescendu de la montagne, c’est 
le quotidien qu’il faut gérer, la routine, 
l’habituel en attendant la prochaine date 
exceptionnelle. L’énergie déployée pour 
les préparatifs de la fête, et la fête elle-
même, sa réalité, son souvenir vivant 
en nous (une ambiance, un décor, une 
phrase, une rencontre…) nous permettent 
toutefois, et heureusement, d’attendre la 
prochaine fête de manière sympathique. 
Notre société, où règne de plus en plus la 
culture de l’événement, ne valorise que peu 
l’ordinaire ; pourtant, en tant qu’hommes 
et que femmes appelés à la fête de la vie 

offerte et donnée par Dieu, c’est bel et 
bien le quotidien qui devrait être accueilli et 
ressenti comme une bénédiction, même s’il 
y a des jours où rien de spécial ne semble 
avoir été vécu. Encore un matin, un matin 
pour rien, chantait Goldmann. Constat 
amer, dur, sans doute inexact si on cherche 
bien, mais tellement partagé souvent et 
partout par les éternels insatisfaits que 
nous sommes. 

À ce propos, je vous livre un passage 
d’Évangile qui débute comme un conte :  
un roi invite à son festin. Mais les invités à 
la fête déclinent l’un après l’autre l’invitation 
royale, en trouvant des excuses-bidon qui 
peuvent toutes se résumer en une phrase : 
pas envie de venir faire la fête avec toi ! 
C’est sans doute ce même constat que 
fait Dieu lorsque ses enfants lui tournent le 
dos, préférant vaquer à d’autres activités 
plus centrées sur l’individu : l’homme 
moderne préfèrera ainsi faire la fête avec 
lui-même, plutôt qu’avec l’autre et le Tout-
Autre. Le souci, c’est qu’à force de ne faire 
la fête qu’avec son miroir, on finit par ne 
plus voir que sa petite gueule et celle des 
autres nous reviendra de moins en moins 
souvent… Excuse-moi, mais je n’ai pas 
envie de faire la fête avec toi : trop occupé 
par le travail, les enfants, les soucis, 
l’immédiat, mon souhait de réussir ou de 
plaire… Miroir, mon beau miroir, dis-moi 
pourquoi je me sens seul(e) ?

J’ai la faiblesse de penser et la joie de 
vivre le quotidien comme le plus beau des 
cadeaux qui m’a été offert : le présent de la 
vie. Même si mes journées ne ressemblent 
pas toujours à des cadeaux. Croire en un 
Dieu de la vie et de la joie ne transforme 
pas de manière magique le quotidien en un 
long fleuve tranquille ou en une autoroute 
dégagée. Mais un sentiment de sérénité, 
de force, de paix intérieure me porte 
lorsque la montagne de la fête est encore 
hors de ma vue… 

La vallée, quelquefois obscure, est le lieu 
du passage obligé avant de pouvoir repartir 
en altitude, en mode “fête”. Et, entre deux 
sommets, je fais le lien, comme un fil qui 
relie deux crêtes. Un câble, comme celui 
d’un téléphérique mais sur lequel je ne joue 
pas à l’équilibriste ; non, un fil vital qui me 
permet toujours de prendre de la hauteur, 
de relativiser mes petits et gros chagrins 
et qui me permet d’avancer, confiant vers 
demain. Parce que demain sera forcément 
une fête. C’est là aussi la conclusion de la 
parabole du roi qui invite à sa fête. 

Dieu est une fête, au sens où il nous y invite 
sans cesse. Je ne crois pas en un Dieu 
qui veut qu’on croit en lui par peur ; peur 
de l’avenir, peur de la mort. Charlemagne, 
grand défenseur du christianisme, laissait 
le choix entre se faire baptiser ou se faire 
couper la tête : le choix était vite fait. Mais 
on était seulement chrétien en surface et 
le cœur restait froid ! Dieu lui, au contraire 
nous laisse le VRAI choix. Soit on accepte, 
soit on décline son invitation.

Jésus a lancé à la fête de l’Esprit, à la 
Pentecôte : “Que celui qui a soif vienne 
à moi et qu’il boive, et des fleuves d’eau 
vive couleront de son sein”. Une invitation 
permanente qui ne se limite pas dans la 
durée, et sans risque de gueule de bois les 
lendemains de fête….Pour cette nouvelle 
période devant nous, une chose est 
certaine : il n’est pas interdit de faire la fête, 
ici-bas. Le Sonnenhof en sera, et Dieu avec 
nous.

Jean-Philippe SCHWAB,
Pasteur et Vice 
Président du Conseil 
d’administration de la 
Fondation Protestante 
Sonnenhof

de fonds
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